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Chapitre 3 Premiers États, premières écritures 

La logique du chapitre 

L’Orient ancien, constitué de l’Égypte et de la Mésopotamie, est situé dans le Sud-Est de la Méditerranée. C’est là qu’est apparue 
l’écriture, à la fin du IVe millénaire avant J.-C.  
On étudie un site, Ur ou/et Gizeh, qu’on replace ensuite dans l’Orient ancien : des cités en Mésopotamie, un vaste royaume unifié en 
Égypte ; en Mésopotamie comme en Égypte, il s’agit de royaumes prospères dirigés par des rois qui entretiennent un rapport étroit avec 
les dieux. 
On étudie ensuite les premières écritures et leurs rôles dans ces nouveaux États. 

Pour aller plus loin 

Bibliographie 

Pour l’enseignant 
 Véronique Grandpierre, Histoire de la Mésopotamie, Gallimard, coll. Folio Histoire, 2010. 

 Jean-Louis Podvin, L’Égypte ancienne, Ellipses, 2009. 

Pour les élèves (pour une approche scientifique et ludique) 
 Sophie Cluzan, Mésopotamie, un brouillon de culture, Gallimard Jeunesse, coll. « Les DocuDéments », 1997. 

  Christan-Georges Schwentzel, L’Égypte des pharaons, Milan, coll. « Les Ensyclopes », 2011. 

Sitographie 

 www.louvre.fr : site du musée du Louvre pour y analyser des œuvres égyptiennes (surtout) ou mésopotamiennes. « Antiquités 
égyptiennes, Musée du Louvre ». On peut aussi accéder directement à certaines œuvres, par exemple « Le Louvre, le scribe accroupi à la 
loupe ». 

P.  54-55  ÉTUDE  LA CITÉ  D ’UR EN MÉSOPOTAMIE  

La Mésopotamie est divisée en de petits États, souvent composés d’une ville et de sa campagne. Chaque cité est dirigée par un roi qui 
représente le dieu protecteur de la ville auprès des humains. Les dieux habitent dans des temples. Pour accomplir les rites, on 
construit des ziggurats, tours à étages faisant le lien entre le ciel, domaine des dieux, et la terre, où vivent les humains. 
L’étude se prête donc bien à la description et à la compétence « Pratiquer différents langages ». Il s’agit de rédiger quelques lignes en 
utilisant un vocabulaire spécifique. 

ACTIVITÉS 

1. Le roi d’Ur tient son pouvoir du dieu Nanna puisque celui-ci lui remet les insignes de la royauté. 

2. On rend hommage au dieu en lui construisant un temple et une ziggurat. On fait des offrandes au dieu. Une grande prêtresse se 

charge du culte. 

3. Le roi fait les lois comme l’indique la signature du texte. Les lois sont très sévères : un crime est puni par la mort, et le brigandage 

aussi. 

4. La ville est entourée d’un rempart pour se protéger des attaques mais aussi des inondations (voir le doc. 1 p. 52). Elle a des ports 

car elle fait beaucoup de commerce fluvial. 

5. Les objets appartenaient au roi d’Ur et à sa famille. Les matériaux utilisés sont précieux : or, lapis-lazuli, et pierres précieuses. 

6. Je suis arrivé dans la ville d’Ur par le port principal. C’est une grande cité marchande de Mésopotamie qui borde l’Euphrate 

entourée de hauts remparts, sans doute pour la protéger des crues. On y fait beaucoup de commerce. Après avoir vendu mes 

marchandises, j’ai fait un tour dans la ville. Je suis allé admirer le somptueux palais du roi, et, non loin de là, les tombes royales et le 

trésor des rois. Les objets précieux en or et en lapis-lazuli montrent bien que la cité est riche. 

Le roi tient son pouvoir du dieu Nanna, le dieu de la lune, auquel un temple est consacré. Dans le temple, il y a une grande tour que 

les habitants appellent une ziggurat et au sommet de laquelle la grande prêtresse rend un culte au dieu. 

La cité est moins grande et agitée que notre ville de Memphis, mais magnifique ! 
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P.  56-57  ARTS  ET  HISTOIRE  L’«  ÉTENDARD »  D’UR  

L’« Étendard » est une caisse de résonnance d’un instrument de musique (peut-être celui que l’on voit sur la face du banquet). Il 
nous permet de voir une scène de guerre, les attelages et les chars, les armes. Sur la face de la paix, on y voit les animaux qui vont 
être sacrifiés et le roi et les convives en train de boire, au son de la musique. 
La compétence traitée est de nouveau « Pratiquer différents langages ». La description orale est ici conseillée. L’élève suivra l’ordre 
des questions et, comme pour toute œuvre d’art, commencera par la présentation de l’œuvre. 

ACTIVITÉS 

1. L’« Étendard » d’Ur a été découvert dans le cimetière royal d’Ur. Il date de 2 600 avant J.-C. environ. 

2. Il s’agit d’une structure en bois sur laquelle sont collés, avec du bitume, des coquillages et des pierres comme le lapis-lazuli ou la 

cornaline. 

3. Les deux thèmes présents sur les grands panneaux de l’ « Étendard » d’Ur sont la guerre et la paix. 

4. La partie A représente les chars en guerre, la partie B les prisonniers ennemis poussés par les fantassins d’Ur et la partie C le roi 

qui reçoit les prisonniers devant sa cour et son char. 

5. Le roi est représenté sur le registre supérieur, au centre. Plus grand que les autres hommes, il tient un sceptre. 

6. Sur le panneau, les chars d’Ur écrasent les ennemis. Les prisonniers sont poussés jusqu’au roi par les fantassins. Ils sont reçus par 

le roi debout devant sa cour et son char d’apparat. 

P.  58-59  ÉTUDE  LE  SITE  DE  GIZEH  EN  ÉGYPTE 

La Haute et la Basse-Egypte forment un Etat unifié, dirigé par Pharaon, dieu vivant. Après sa mort, il rejoint les dieux. Il faut 
préserver son corps pour que son âme survive dans l’au-delà : c’est pourquoi on le met dans un tombeau particulier où il est 
particulièrement bien protégé, la pyramide. 
L’enseignant peut évaluer ici la compétence « Comprendre un document ». Il s’agit de décrire et d’expliquer la photographie du site 
de Gizeh.  

ACTIVITÉS 

1. a. Gizeh est situé en Égypte près du delta du Nil. 

b. 1 : Le temple funéraire bas ; 2 : la chaussée ; 3 : le temple funéraire haut ; 4 : le sphinx et 5 : les mastabas. 

c. La pyramide de Chéphren a quatre faces et mesure 144 mètres pour une largeur de 215 mètres. Le corps du pharaon est au cœur 

et au centre de la pyramide, sur son axe. 

d. Dans le temple funéraire bas, on préparait le corps que l’on allait placer dans la pyramide et dans celui du haut, on plaçait les 

offrandes pour nourrir le mort. Le Sphinx garde le site. 

2. Le pharaon se faisait enterrer dans une pyramide car il pensait que son corps serait ainsi préservé, que sa tombe serait différente 

de celle des autres mortels, et qu’il pourrait, par l’intermédiaire de la pyramide, grimper jusqu’au ciel rejoindre le dieu Rê. 

3. Le pharaon est représenté sur un trône décoré. Cette statue a été retrouvée dans le temple funéraire bas. Ce qui rattache 

Chéphren à un dieu vivant, c’est sa barbe postiche, la présence du faucon derrière sa coiffe (le dieu Horus), le « testament des dieux » 

qu’il tenait dans sa main gauche et qui lui confie le pays. 

P.  60-61  ÉTUDE  LES PREMIÈRES ÉCRITURES  

Les premières écritures naissent en Mésopotamie et en Égypte à la fin du IVe millénaire avant J.-C. Elles ont au départ des fonctions 
différentes. En Égypte, elle sert essentiellement à aider Pharaon à rejoindre les dieux au pays des morts (prières) et est utilisée par 
les prêtres. Cette écriture a donc un caractère sacré : elle est appelée hiéroglyphique. L’écriture du IIIe millénaire utilisée par 
l’administration est une écriture hiéroglyphique simplifiée, le hiératique.  
En Mésopotamie, l’écriture est appelée cunéiforme, car elle ressemble à de petits clous. Elle sert à avoir une preuve de ses biens, à 
édicter des règles, à faire passer un message. 
L’étude propose un travail de groupe, où chaque groupe travaille sur les écritures mésopotamiennes ou égyptiennes. Le débat final 
permet de rapprocher et de distinguer les différents types d’écritures. La compétence traitée ici est « coopérer et mutualiser » mais 
on aborde aussi l’analyse de documents (« Comprendre un document ») et le raisonnement dans la dernière question 
(« Raisonner »). 

ACTIVITÉS 

Groupe 1 

1. Il s’agit de pictogrammes. Cette écriture est née vers 3300 avant J.-C. en Mésopotamie. 

2. Il s’agit de l’écriture cunéiforme, datant de 2360 avant J.-C., inscrite sur une tablette d’argile. 
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3. Les signes cunéiformes sont plus schématiques que les pictogrammes qui eux ressemblent davantage à l’objet ou à l’idée qu’ils 

représentent. 

4. L’écriture sur cette tablette a servi à faire l’inventaire d’un troupeau d’ânes. 

Groupe 2 

5. Il s’agit de hiéroglyphes, datant de 2550 avant J.-C. Le support ici est la pierre. 

6. Le sens de la lecture suit la forme des hiéroglyphes. 

7. Certains hiéroglyphes représentent un mot, d’autres un son : il faut dans ce dernier cas plusieurs hiéroglyphes pour représenter un 

son. 

8. Elle servait à nommer les aliments offerts à la morte pour qu’elle puisse s’en nourrir dans l’au-delà. 

9. Le support de cette écriture est le papyrus. Les hiéroglyphes ont été simplifiés pour pouvoir être écrits plus rapidement.  

Groupes 1 et 2 

10. Dans les deux cas, il s’agit d’une écriture du IIIe millénaire de l’Orient ancien qui ressemble à des petits dessins. 

Parmi les différences, on peut évoquer l’écriture elle-même (les signes cunéiformes sont schématisés), le support (argile/pierre), le 

rôle (administratif ou économique/ religieux : nourrir une morte)… 

P.  62-63  COURS 1  PREMIERS ÉTATS ,  PREMIÈRES ÉCRITURES  

La leçon permet de replacer les études dans leur contexte plus large de l’Orient ancien. On présente les premiers États, cités de 
Mésopotamie, royaume d’Égypte, puis les écritures qui s’y sont développées. 

Doc. 1 Le roi de Lagash 

1. Le roi est représenté le visage de profil, le torse de face, les jambes de profil. Il a un kaunakès, c’est-à-dire une jupe en peau de 

mouton. Il porte sur sa tête une corbeille remplie de briques nécessaires à la construction du temple.  

Il travaille su service du temple c’est-à-dire pour le dieu de la cité. 

2. Il s’agit de l’écriture cunéiforme. 

Doc. 3 L’origine des hiéroglyphes 

1. Les hiéroglyphes sont inventés vers 3200 avant J.-C et leur utilisation s’achève en 394 après J.-C.  

2. Cette écriture a été transmise aux hommes par le dieu Thot. 

P.  64-66  JE  MEXERCE  PAR  COMPÉTENCE 

P. 64  1 Comprendre un texte légendaire de Mésopotamie 

1. Il vient de la Mésopotamie et date du III
e
 millénaire avant J.-C. Il s’agit d’un mythe (légende) mésopotamien. 

2. Le dieu Enki a apporté les eaux et aménagé le Tigre et l’Euphrate. 

3. « … qui rendraient généreuses les semences. » 

4. Il a développé l’irrigation (canaux, rigoles). Il a créé des villes et des hameaux et multiplié les humains (les « têtes noires ») et a 

placé à leur tête un roi.  

5. Elle donne une origine divine au roi. L’ordre de la société, fondée par les dieux, ne peut plus changer. 

P. 64  2 Réalise un exposé sur une statue mésopotamienne 

Cette œuvre est une statue en diorite. Elle a été réalisée en 2120 avant J.-C. et découverte sur le site de l’ancienne cité de Lagash en 

Mésopotamie. Elle mesure 46 cm et représente Gudea, le roi de la cité. Le roi est assis et a les mains croisées sur son ventre. Il 

regarde fixement devant lui. Sa tête est recouverte du bonnet royal. Il porte une grande robe qui ne couvre qu’une épaule. Sur celle-ci, 

on distingue des signes cunéiformes qui sont une prière adressée au dieu de la ville, Ningishzida. 

Une impression d’étrangeté et aussi de mystère se dégage du roi : il semble absent, absorbé dans sa prière. Effectivement il prie, 

comme l’indiquent ses mains jointes. 

P. 65  3 Présenter une tablette mésopotamienne 

Cette tablette a été découverte en Mésopotamie dans l’État de Lagash, à Girsu. Elle date du III
e
 millénaire avant J.-C. L’écriture est 

cunéiforme. Elle a été tracée à la main dans de l’argile molle avec un roseau taillé. 

L’encadré 1 indique 80 moutons mâles ; l’encadré 2 évoque 166 chevreaux ; l’encadré 3 comptabilise 67 peaux de chevreaux et 

l’encadré 4 répertorie 32 peaux de moutons mâles. 

Cette tablette récapitule le nombre d’animaux et de peaux d’animaux livrés au temple. 
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P. 66  4 Justifier des affirmations par des preuves 

Le pharaon (ou Pharaon) est le roi d’Égypte : le pschent (couronne de la Haute et Basse-Égypte), le némès (coiffe royale). 

Le pharaon est un dieu vivant : la barbe postiche des dieux, la croix de vie (ankh). 

Le pharaon a le pouvoir sur les hommes : le bâton de berger, le fléau. 

Le pharaon est protégé : le vautour et le cobra protecteurs. 

P. 66  5 Faire une recherche sur un scribe égyptien 

1. La statuette est en calcaire.  

2. Les couleurs utilisées sont l’ocre rouge pour la peau, le noir pour les cheveux et le blanc pour le pagne. 

3. La statue s’inscrit dans un triangle. 

4. Le scribe tient un rouleau de papyrus dans sa main gauche. 

5. Dans la main droite, il devait tenir un roseau pour écrire.  

6. Pour écrire, il faut un roseau, du papyrus, un étui à roseau, un godet d’eau pour diluer les couleurs et une palette à deux godets (un 

pour chacune des couleurs, le noir et le rouge). 

7. Le papyrus est fabriqué à partir d’une plante qui pousse dans le delta du Nil. 

8. Tâches d’un scribe : gestion des biens et du personnel : contrôle des activités agricoles et artisanales dans le domaine, dans les 

temples… 

P.  67  JE  CONSTRUIS  MON  BILAN 

1 Je me repère dans le temps et l’espace 

1. A : la Mésopotamie, B : L’Égypte 

2. 1 : le Tigre, 2 : l’Euphrate, 3 : Le Nil, 4 : la mer Méditerranée, 5 : la mer Rouge, 6 : le golfe persique. 

3. Le pays A (la Mésopotamie) est divisé en cités. Le pays B est unifié dans un royaume l’Égypte. 

4. Dans le pays A : les cunéiformes, dans le pays B : l’Égypte. 

2 Je sais identifier des écritures de l’Orient ancien 

1. Les premières écritures sont apparues durant le III
e
 millénaire. 

2. 

 Nom de l’écriture Lieu d’origine Support 

Document 1 Pictogrammes Mésopotamie Tablette d’argile 

Document 2 Cunéiforme Mésopotamie Tablette d’argile 

Document 3 Hiéroglyphes Égypte Pierre 

Document 4 Hiéroglyphes simplifiés (hiératique) Égypte Papyrus 

3 Je connais le vocabulaire de l’Orient ancien 

Égypte 

a. pyramide 

b. sphinx 

c. pharaon 

Mésopotamie 

d. cité 

e. ziggurat 

Égypte et Mésopotamie 

f. polythéisme 

g. scribe 

h. temple 


